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DECLARAT ION DU SECRETAIRE GtNtRAL A LA CEREMONIE INAUGUKALE uE 
LA SEPTIEME SESSION DE LA CONFtRENCE DES NATIONS UNIES SUR LE 

COIYIMERCE ET LE DEVELUPPtMtNT 

GEN�VE, 9 JUILLET 1987 
EXCELLENCE� 
DISTINGU�S REPR�SENTANTS ET COLL�GUE� 
MESDAME� MESS I EUR� 

C'EST POUR MOl UN TR�S GRAND PLAIS IR QUE DE M1ADRESSER A VOUS 

A L10CCASION DE CETTE SEPT I�ME SESS ION DE 

LA CONF�RENCE DES NATIONS UN IES SUR LE COMMERCE ET LE D�VELOPPEMENT• 

IL EST PART ICUL I�REMENT HEUREUX QU1ELLE SO IT PR�S ID�E 

PAR UNE �MINENTE PERSONNALITt AFRICAIN� M. BERNARD CHIDZERq_, 

QUI EST BIEN CONNU DE TOUTE LA COMMUNAUT� INTERNATIONALE 

POUR SA CONTR IBUTION AUX TRAVAUX DE LA CONF�RENCE ET� 

PLUS G�N�RALEMENT/ A LA CAUSE DE LA COOP�RATION �CONOM IQUE 

INTERNATIONALEe JE SU IS CONVAINCU QUE 

NOUS T IRERONS,TOUS GRAND PROF IT DE LA SAGESSE DE SES CONSEILS ET 

DE SON AUTOR IT� • 

LA PREMI�RE SESSION DE LA CONF�RENCE DES NATIONS UN IES 

SUR _LE COMMERCE ET LE D�VELOPPEMENT S' EST TENUE A liEN�VE_t EN 1964 e 

LE FAIT QUE NOUS NOUS TROUV IONS R�UN IS-ICI-A-NOUVEAU) 

NOUS RAPPELLE LES IMMENSE�ESP�RANCES ET LES HAUTE�ASPIRAT IONS 

DE SES FONDATEURS/ AINSI QUE L'IMPORTANCE DE SES R�AL ISATIONS ET 

SA CAPACIT� D'ACCOMPLIR UNE OEUVRE ENCORE PLUS GRANDEe 
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JE TIENS A CE PROPOS A RENDRE HOMMAGE 

A DEUX ANCIENS SECRtTAIRES GtNtRAUX DE LA CONFtRENC� 

RAUL PREBISCH ET MANUEL PtREZ-GUERRER� 

TOUSrDEUX DISPARUS DEPUIS LA SIXItME SESSIONa 

LEUR CONTRIBUTION AUX TRAVAUX DE LA CONFtRENCE ET 

AU PROCESSUS GLOBAL DE COOPtRATION INTERNATIONALE POUR 

LE DtVELOPPEMEN�CONSTITUE UN PRtCIEUX/HtRITAGE 

QUI CONTINUERA A GUIDER NOS EFFORTS 

EN VUE D1AMtNAGER UN CADRE PLUS FAVORABLE AU DtVELOPPEMENTe 

l10EUVRE QU1ILS AVAIENT COMMENCtE A HEUREUSEMENT �Tt POURSUIVIE 

PAR DES PERSONNALIT�S AUSSI COMPtTENTES QUE M. GAMANI CORE� 

QUI S1EST JOINT A NOUS POUR CETTE CONFtRENCS, 

ET QUE M. KENNETH DADZI5t L1ACTUEL SECR�TAIRE GEN�RAL• 

PERMETTEZ-MOI �GALEMENT DE SALUER ICI LA PRtSENCE DE 

M. PIERRE AUBERT/ PRtSIDENT DE LA CONF�DtRATION SUISS� 

QUE JE TIENS A REMERCIE� AINSI QUE LE PEUPLE SUISSSf 

DE L1HOSPITALITt COURTOISE ET EFFICACE QU1ILS CONTINUENT D10FFRIR 

A LA FAMILLE DES NATIONS UNIESa 
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LA SIXItME SESSION DE LA CONFtRENCE DES NATIONS UNIES 

SUR LE COMMERCE ET LE DtVELOPPEMENT 

S1tTAIT DtROULtE DANS DES CIRCONSTANCES BIEN DIFFtRENTES• 

l'tCONOMIE MONDIALE SE RELEVAIT A PEINE D1UNE GRAVE RtCESSIO� 
L1tTENDUE DU PROBLtME DE LA DETTE ET DES AUTRES DtStQUILIBRES DE 

L1tCONOMIE MONDIALE1APPARAISSAIT PLUS NETTEMEN� 
LES tVtNEMENTS AVANT MARQUt LES ANNEES 70 ET LE DEBUT DES ANNEES 80 
AVAIENT tBRANLt LA CONFIANCE DES GOUVERNEMENTS 

DANS LES MtCANISMES DE COOPtRATION INTERNATIONALE 

POUR RtSOUDRE LES PROBLtMES tCONOMIQUE� 
LES GOUVERNEMENTS tTAIENT DE PLUS EN PLUS NOMBREUX 

A CHERCHER DES SOLUTIONS BILATtRALES ET PONCTUELLES 

AUX PROBLtMES tCONOMIQUES EXTtRIEURS• 

LES TRAVAUX DE LA SIXItME SESSION DE LA CONFtRENCE ET SES RtSULTATS/ 
AVAIENT-tTt ESSENTIELLEMENT MARQUtS 

PAR LA PRISE DE CONSCIENCE DE LA NtCESSITS, POUR TOUS LES PAY� 

DE FAIRE CONVERGER LEURS EFFORTS EN VUE D1AFFERMIR 

LA REPRISE DE L1tCONOMIE MONDIALEJ ET 

DE FAVORISER LE DtVELOPPEMENT ACCtLtRt DES PAYS EN DtVELOPPEMENTe 

1 L--AVAl T-tTb---EN- OUTRE- ADM! s1 QUE LES PROGRAMMES D 1 AJUSTEMENT 

ATTEINDRAIENT PLUS FACILEMENT LEURS OBJECTIFS 

S1ILS tTAIENT SOUTENUS PAR UNE tCONOMIE MONDIALE PLUS FORTEe 
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CES EFFORTS CONCERTtS N10NT TOUTEFOIS PAS-ENCORE ABOUTI• 

DANS LES GRANDES ECONOMIES DE MARCHE/ L11NFLATION A tTE MAlTRISEE 

ET LES TAUX NOMINAUX D11NTtRtT ONT BAISSSf, 
RtSULTATS QUI SONT LOIN D1tTRE NEGLIGEABLES• 

MAIS DE GRAVES DtStQUILIBRES SONT APPARUS 

DANS LES RELATIONS tCONOMIQUES DES PAYS INDUSTRIALISt� 

CRtANT L11NCERTITUDE EN CE QUI CONCERNE LES TAUX DE CHANG� 

LES TAUX D1INTtRtT ET LES PRIX DES PRINCIPAUX PRODUITS DE BASEe 

LES PRESSIONS PROTECTIONNISTES SE SONT ACCENTUtE� 

CE QUI A EU POUR RESULTAT 

UN NET RALENTISSEMENT DES INVESTISSEMENTS ET DE LA CROISSANCEa 

EN FAIT/ CETTE ANNtE� LES PRtVISIONS RELATIVES AUX TAUX DE CROISSANCE 

N10NT CESSE D1tTRE REVIStES EN BAISSE• tN SOMM� 

L1tCONOMIE MONDIALE N1A PAS CONNU LA CROISSANCE SOUTENUE 

QUI PERMETTRAIT DE RESOUDRE DE FA�ON SATISFAISANTE ET RAPIDE 

LES GRAVES PROBLtMES ECONOMIQUES ET SOCIAUX 

AUXQUELS NOUS DEVONS FAIRE FACE• 

CES DERNIERS TEMPS) 
SOUS L1EFFET COMBINE DE LA FAIBLE CROISSANCE MONDIALE 

ET DE LA PERSISTANCE DES INCERTITUDE� 

L1APPUI NECESSAIRE AU DtVELOPPEMENT ACCtLtRt 

DES PAYS EN DtVELOPPEMENT NE S1EST NOTAMMENT PAS MATtRIALISte 

DE NOMBREUX PAYS/ D1AMtRIQUE LATINE ET D1AFRIQUE EN PARTICULIER/ 

QUI FONT DE PtNIBLES EFFORTS D1AJUSTEMENT/ 

EN ONT tTE SEVtREMENT AFFECTES• PARMI CES PAY� 

NOMBREUX SONT-CEUX DONT LE REVENU PAR HABITANT CONTINUE A DECRO!TRE• 
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LA BAISSE DES PRIX DES PRODUITS DE BASE/ 

LA STAGNATION DE L1AIDE PUBLIQUE AU DtVELOPPEMENT 

ET LE POIDS DE PLUS EN PLUS LOURD DU SERVICE DE LA DETTE ON� 

RtCEMMEN� ANtANTI LES EFFORTS QUE FONT DE NOMBREUX PAYS EN 

DtVELOPPEMENT POUR DtGAGER UN EXCtDENT DE REVENU NATIONAL 

AU PROFIT DE L1INVESTISSEMENT ET DE LA CROISSANCEe 
I 

LA BAISSE DES PRIX DU PtTROLE � ELLE AUSS� 

DUREMENT FRAPPt DE NOMBREUX PAYS EN DtVELOPPEMENTe 

EN 198� LES RtSULTATSVtCONOMIQUES 

DE CERTAINS GRANDS PAYS EN DtVELOPPEMENT/ NOTAMMENT EN ASI� 

ONT CONTINUt DE S'AMtLIORER• 

MAIS CETTE AMtLIORATION N1A PAS EU L1AMPLEUR SUFFISANTE ET/ 

VU LA CONJONCTURE ACTUELL5' IL EST PEU PROBABLE QU1ELLE SE POURSUIVEe 

DANS UNE SITUATION INTERNATIONALE SI PEU FAVORABL� 
LES CONStQUENCES SOCIALES DES EFFORTS D1AJUSTEMENT 

SUSCITENT DE GRAVES PRtOCCUPATIONS' 
CAR CE SONT LES GROUPES VULNtRABLES QUI PAYENT LE TRIBUT 

LE PLUS LOURD/ COMME CELA A tTt AMPLEMENT DtMONTR� 

(DOCUMENTS A L1APPU_!) PAR DIVERS----ORGANISMES DES NATIONS UNIESe 

TROP NOMBREUX SONT LES PAYS EN DtVELOPPEMENT 

DANS LESQUELS LE PROGRtS SOCIAL A RALENT� SINON RtGRESSte 

CELA N1A PAS SEULEMENT POUR EFFET D'AGGRAVE� 

DANS L 1 IMMtDIAy LES TENS IONS POL IT IQUES : 

LES PERSPECTIVES DU DtVELOPPEMENT A LONG TERME 

S1EN TROUVENT ELLES-MtMES COMPROMISES/ 
BIEN QUE DE FA�ON MOINS tVIDENTE• 
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MONSIEUR LE PR�SIDEN� 

ON NE SAURAIT DIRE POUR AUTANT QU'IL N'EXISTE PAS 

DE FORCES VIVES SUSCEPTIBLE$ DE REVITALISER L'�CONOMIE INTERNATIONALEe 

CE QU1IL FAUT/ C'EST QU'UN GRAND NOMBRE DE PAYS 

PRENNENT DES MESURES PLUS SYST�MATIQUES ET 

CONJUGUENT LEURS EFFORTS POUR STIMULER ET ORIENTER CES FORCESe 

LES PAYS ONT ADOPT� DES MESURES POSITIVES 

DANS UN CERTAIN NOMBRE DE DOMAINES CRITIQUES• 

LA N�CESSIT� DE RECOURIR A LA COOP�RATION 

POUR R�SOUDRE LES DIFFICULT�S �CONOMIQUES INTERNATIONALES 

EST EN PARTICULIER MIEUX COMPRISE• PLUS PR�CIS�MEN� 

LES PAYS INDUSTRIALIS�S ONT R�AFFIRM� LEUR VOLONTE DE COORDONNER 

LEURS POLITIQUES MACRO-ECONOMIQUES ET C� TOUT R�CEMMENT ENCORS, 

A LA CONF�RENCE AU SOMMET DE VENISEe 

POUR CE QUI EST DES N�GOCIATIONS COMMERCIALES MULTILAT�RALE� 

CELLES QUI VIENNENT DE S'OUVRIR EN URUGUAY PERMETTENT D'ESP�RER 

UNE LIB�RALISATION DU COMMERCE INTERNATIONAL ET 

UN RENVERSEMENT DES TENDANCES PROTECTIONNISTE� 

QUI AFFECTENT EN PARTICULIER LES PAYS EN DtVELOPPEMENT• 

FACE AU PROBLtME AIGU DE LA DETTE DES PAYS EN D�VELOPPEMENlJ 

IL EST ADMIS QUE L'AJUSTEMENT DOlT S'ACCOMPAGNER DE LA CROISSANCE 

ET DES PROGRAMMES SPtCIFIQUES ONT tTE tLABORtS A CET EFFET• 
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LE CLUB DE PARIS ET D1AUTRES INSTANCES ONT RENDU POSSIBLE 

UN RttCHELONNEMENT DE LA DETTE A PLUS LONG TERMEe 

l'ASSEMBLtE GtNtRALE DES NATIONS UNIES 

A ADOPTt LE PROGRAMME D1ACTION DES NATIONS UNIES 

POUR LE REDRESSEMENT tCONOMIQUE ET 

LE DtVELOPPEMENT DE L1AFRIQUE (1986-1990� 
QUI INCARNE LES ENGAGEMENTS PRIS/TANT PAR LES PAYS AFRICAINS 

QUE PAR LA COMMUNAUTt INTERNATIONALEa 

CE SONT LA DES FAITS DONT ON NE PEUT QUE SE RtJOUIR1ET 

QUI OUVRENT LA VOlE A DE NOUVELLES�INITIATIVES COMMUNES 

EN VUE DE RENFORCER LA COOPtRATION tCONOMIQUE INTERNATIONALEe 

ILS DEMEURENT CEPENDANT INSUFFISANTS• 

lL FAUT QUE LES ENGAGEMENTS PRIS SOIENT RESPECTtS• 

QUE LES STRATtGIES ADOPTtES SOIENT APPLIQUtESe 

lL FAUT 

IL FAUT QUE LA MISE AU POINT DE STRATtGIES ET DE DtCISIONS COMMUNES 

SOIT SUIVIE DE MESURES CONCRtTES• IL IMPORTE DONC D1AGIR� 

TRtS VITE ET VIGOUREUSEMEN1j POUR QUE L1tCONOMIE MONDIALE 

NE SOIT PAS ENTRA!NtE DANS UNE SPIRALE DESCENDANTE 

DONT LES EFFETS SERAIENT NUISIBLES POUR TOUS LES PAYSe 

LE DtVELOPPEMENT ACCtLtRt DES PAYS EN DtVELOPPEMENT 

PEUT CONTRIBUER DE MANitRE ESSENTIELLE 

A LA SANTt DE L1tCONOMIE MONDIALEe JE SUIS CONVAINCU 

QUE LA SEPTitME SESSION DE LA CNUCED 

OFFRE UNE OCCASION REMARQUABLE DE MODIFIER LE COURS DES tVtNEMENT� 

CELA PAR DES EFFORTS COMMUNS DANS LA RECHERCHE DES MOYENS LES PLUS 

EFFICACES DE RtACTIVER LA CROISSANCE ET LE DtVELOPPEMENT MONDIALe 
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CES EFFORTS COMMUNS 

SONT EN EFFET CONFORMES � LA MISSION EXCEPTIONNELLE DE LA CNUCEU1 
QUI EST DE PROMOUVOIR LE DIALOGUE� L1�CHELLE DE LA PLANtTE ET 

DE FAVORISER LES INITIATIVES CONCERT�ES1AFIN DE SURMONTER 

LES DIFFICULT�$ QUI AFFECTENT L1�CONOMIE MONDIALE 

ET INFLUENT SUR LE PROCESSUS DU D�VELOPPEMENTe lL IMPORTE DON� 

COMME EN T�MOIGNE L10RDRE DU JOUR MtME DE CETTE SEPTitME SESSIO� 

QUE CES EFFORTS COMMUNS SE CONCENTRENT SUR CERTAINS SECTEURS CLEFS 

ET CERTAINS PROBLtMES CRITIQUES• 

DtS SA CRtATIO� LA CNUCED S1EST VU CONFIER 

LA TACHE FONDAMENTALE DE RtGLER LES QUESTIONS 

QUI ONT TRAIT AUX PRODUITS DE BASE• 

PRESQUE TOUTES LES D�CLARATIONS FAITES R�CEMMENT/ 
QU1ELLES tMANENT DE PAYS INDUSTRIALIStS OU DE PAYS EN D�VELOPPEMEN� 

RECONNAISSENT SANS AMBAGES LA GRAVIT� DE LA SITUATION ACTUELLE/ 

IMPUTABLE � LA CONSTANTE FAIBLESSE DES COURS DE CES PRODUITSa 

PAR EXEMPLE/ ON A tVALUt � QUELQUE 100 MILLIARDS DE DOLLARS 

LES PERTES SUBIES PAR LES PAYS EN DtVELOPPEMENT EN l��b 

EN RAISON DE LA DETERIORATION DES TERMES DE L'.ECHANGE, 
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LA SITUATION EN CE DOMAINE EST COMPLEXE ET REFLETE 

TANT LES PARTICULARIT�S PROPRES A CHACUN DES PRODUITS 

QUE CELLES DES PAYS PRODUCTEURSe . TOUTEFOI� 

L10N S1ACCORDE A RECONNA!TRE QUE LES PAYS EN DtVELOPPEMENT 

DOIVENT DIVERSIFIER A LONG TERME LEURS STRUCTURES DE PRODUCTION/ET 

QUE CELA EXIGERA UN APPUI FINANCIER SUPPL�MENTAIREe 

IL IMPORTE AUSSI QUE DES PROGRES SOIENT ACCOMPLIS 

EN CE QUI CONCERNE LE TRAITEMENy LA TRANSFORMATION ET 

LA COMMERCIALISATION DES DENREES ALIMENTAIRES 

ET DES MATitRES PREMitRESe U�tr CETTE EVOLUTION SERA LENTE 

PUISQU1ELLE FAIT PARTIE DU PROCESSUS MtME DU DEVELOPPEMENT• 

DANS L1IMMEDIAT/ IL EST IMP�RATIF QUE DES MESURES SOIENT PRISES 

AFIN D1AMELIORER LE FONCTIONNEMENT DES MARCHES ET 

DE STABILISER LES RECETTESe IL EN VA DE MtME 

POUR CE QUI EST DE L'OUVERTURE DES MARCHES DES PAYS DEVELOPPtS 

AUX ARTICLES MANUFACTURtS ET SEMI-MANUFACTURES• 

EN CE QUI CONCERNE LES ECHANGES COMMERCIAUX� 

LES ANNEES A VENIR SERONT CENTREES 

SUR LES NEGOCIATIONS D1URUGUAY• LE PERIL PROTECTIONNISTE 

N1A PAS DISPARU ET/ DANS DE NOMBREUX CA� IL S1EST MtME AGGRAVEe 

LES ECHANGES INTERNATIONAUX SE DEROULENT AUJOURD1HUI/ 

POUR UNE BONNE PART/ 

EN DEHORS DU CADRE DES REGLES ADOPTEES SUR LE PLAN INTERNATIONALe 
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Vos D�LIB�RATIONS PEUVENT CONTRIBUER A CREER RAPIDEMENT 

UN ESPRIT DE CONSENSUS UTILE AUX NtGOCIATIONS COMMERCIALE� 

EN TENANT COMPTE DE LA N�CESSIT� DE D�GAGER AU PLUS VITE 

DES AVANTAGES POUR LES PAYS EN D�VELOPPEMENT 

DANS LES DOMAINES QUI PRESENTENT POUR EUX UN INTERET SPECIAL• 

LA CNUCED A UN ROLE SPtCIFIQUE A JOUER 

EN TANT QU1 INSTANCE INTERNATIONALE 

OU SONT DtBATTUS LES PROBLtMES DU SYSTtME COMMERCIAL INTERNATIONAL 

DANS SON ENSEMBLE• lL IMPORTE DE GARDER A L1ESPRIT 

LES PROBLtMES PARTICULIERS AUX PAYS EN DtVELOPPEMEN� 

LORS DE LA DISCUSSION SUR LES SERVICE� L1tCHANGE DE TECHNOLOGIE 

ET LE COMMERCE DES PRODUITS AGRICOLESe 

LES ENGAGEMENTS PRIS RtCEMMENT EN MATitRE DE STATU QUO ET 

DE RETROGRESSION DOIVENT tTRE RESPECTtS ET LEUR APPLICATION 

DOlT tTRE SUIVIEa 

LA SEPTitME SESSION DE LA CNUCED 

FOURNIT tGALEMENT L10CCASION D1EXAMINER LES MESURES 

VISANT A RENFORCER LES POSSIBILITES D1ECHANGE$/tCONOMIQUES 

ENTRE LES PAYS EN DtVELOPPEMENT ET 

LES PAYS SOCIALISTES D1EUROPE ORIENTALE• 

lL IMPORTE QUE TOUS LES GROUPES DE PAYS10EUVRENT DE CONCERT 

AU RENFORCEMENT DES RELATIONS ECONOMIQUES 

ENTRE PAYS DOTtS DE SYSTtMES DIFFERENTS• 
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LA QUESTION DES RESSOURCES NECESSAIRES AU DEVELOPPEMENT 

FIGURE �GALEMENT PARMI LES POINTS PRINCIPAUX DE L10RDRE DU JOUR 

DE LA SEPTIEME SESSIONa 

LES COURANTS FINANCIERS SONT DEMEURES STATIONNAIRES} 

DANS CERTAINS CA� ILS ONT MtME R{GRESSte 

CE� CONJUGU� A L1AGGRAVATION DE LA CHARGE DE LA DETTSI 
I 
A DONN� LIE� DANS CERTAINS CA� A DES TRANSFERTS DE RESSOURCES NSIS 

DES PAYS EN DtVELOPPEMENT VERS LES PAYS D�VELOPPESe 

lL IMPORTE QUE CETTE SITUATION SOIT INVERSEEe 

LE MONTANT TOTAL DE LA DETTE 

CONSTITUE DE NOS JOURS L10BSTACLE PRINCIPAL 

A LA RIVITALISATION DU DtVELOPPEMENT DES PAYS FORTEMENT ENDETTE� 

CE QUI EST PARTICULIEREMENT VRAI POUR CEUX DONT L1ECONOMIE DEPEND 

DE L1EXPORTATION DE PRODUITS DE BASE• 

ON ASSISTE A L1EMERGENCE D'UN CERTAIN NOMBRE D1ELEMENTS 

DONT LA CONJONCTION PERMETTRA� J'EN SUIS CONVAINC� 

DE FOURNIR LES MOYENS D1ALLtGER LE FARDEAU DE LA DETTEe 

UN FACTEUR POSITIF A NOTER 

EST LA PRISE DE CONSCIENCE ACCRUE DE LA RESPONSABILITE PARTAGEE 

QUI INCOMBE TANT AU SECTEUR PRIVt QU1AU SECTEUR PUBLICe 

PAR AILLEUR� DES MESURES SONT PRISES AUX FINS DE RECONSTITUER 

LES RESSOURCES DES INSTITUTIONS FINANCIERES MULTILATERALESe 
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CERTAINS PAYS MANIFESTENT UN INTERET CROISSANT 

POUR LE RECYCLAGE D1UNE PARTIE DE LEURS tXCEDENTS 
� 

EN DIRECTION DES PAYS EN DtVELOPPEMENT• 

LES DISPOSITIONS QUE PREND LE CLUB DE PARIS 

EN VUE D1AMENAGER LA DETTE PUBLIQUE A DES CONDITIONS PLUS FAVORABLES 

SONT tGALEMENT BIEN VENUES• 
'-' 

1L-S1AGI�LA D1AUTANT D1ELEMENTS POSITIF� 

MAIS QUI SONT ENCORE INSUFFISANT� 

TANT POUR ALLtGER LE FARDEAU DE LA DETTE; 

QUE POUR SUSCITER LA CREATION DE NOUVEAUX FLUX�EXTERIEURS 

AFIN DE REMEDIER AUX GRAVES DIFFICULTES DES PAYS CONCERNES• 

EN L1ABSENCE DE NOUVEAUX EFFORTS D1ENVERGURE 

PERMETTANT DE FAIRE DES PROGRtS SUR CE FRON� 

IL EXISTE UN REEL DANGER 

DE VOIR LES EFFORTS ACHARNtS D1AJUSTEMENT ENTREPRI� 

DEPUIS UN CERTAIN TEMP� MANQUER LEUR OBJECTIF, 

QUI EST DE REACTIVER LE DEVELOPPEMENT DE CES PAY� 
ET ENTRAfNER DE GRAVES RISQUES D1ECHEC SUR LE PLAN SOCIAL ET 

POLITIQUE• 

UN POINT CAPITAL EST CELUI DE L1ATTRIBUTION 

DE MOYENS FINANCIERS ACCRUS POUR LES PAYS FORTEMENT ENDETTES• 

lL SERAIT PARTICULitREMENT UTILE 

D1ACCROYTRE LES RESSOURCES DE LA BANQUE MONDIALE ET 

DES INSTITUTIONS REGIONALES DE DEVELOPPEMENT• 

DE TELLES MESURES FAVORISERAIENT LE RECYCLAGE DES EXCEDENTS 

DES GRANDS PAYS INDUSTRIALIStS• 
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A CE STAD� IL SERAIT TOUT A FAIT JUDICIEUX 

DE PR�VOIR UNE AIDE SUPPL�MENTAIRE POUR LES PAYS A FAIBLE REVENU• 

POUR RENFORCER LEURS EFFORTS DE D�VELOPPEMEN� 

IL LEUR FAUT EN EFFET ACCRO!TRE LEURS IMPORTATIONSe 

JE ME F�LICITE DE LA R�F�RENC� 

FAITE DANS LE COI'-U1UNIQU� DU SOMf'1ET DE VEIHSS, 

A L10BJECTIF �TABLI POUR LE NIVEAU DE L1AIDE PUBLIQUE AU D�VELOPPEMENTe 

LES AUTRES FLUX FINANCIERS/ Y COMPRIS LES FLUX COMMERCIAUX ET 

MULTILAT�RAUX/ REV�TENT �GALEMENT UNE IMPORTANCE CRUCIALEe 

CE POINT EST PARTICULitREMENT IMPORTANT 
. ., . 

POUR LES PAYS LES MOINS AVANCES/ ., 

DANS LE CADRE DU NOUVEAU PROGRAMME SUBSTANTIEL D1ACTIONe 

LEUR SITUATION �CONOMIQUE S1EST D�T�RIOR�Ee 

lL FAUT PR�VOIR MAINTENANT DES MESURES CORRECTIVE� 

SP�CIALEMENT D10RDRE FINANCIER- L'OBJECTIF �TABLI 

POUR LE NIVEAU DE L1AIDE PUBLIQUE AU D�VELOPPEMENT POUR CES PAYS/ 
AINSI_QUE LES AUTRES MESURES D�CID�ES 

DANS LE NOUVEAU PROGRAMME SUBSTANTIEL D1ACTION/ 
DOIVENT �TRE CONCR�TIS�S DE TOUTE URGENCE• JE Mt F�LICITE DONC 

DE LA DECISION RECENTE VISANT A RECONSTITUER 

LES RESSOURCES DE L1ASSOCIATION INTERNATIONALE DE D�VELOPPEMENTe 

lL IMPORTE D�SORMAIS DE METTRE CETTE DECISION A EXECUTION 

DANS LES MEILLEURS DELAISe 
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ETANT DONN� LES RESPONSABILIT�S QUE J1ASSUME 

EN CE QUI CONCERNE L1EXtCUTION DU PROGRAMME D1ACTION AFRICA!� 

J1AI DEMANDt A UN GROUPE D1EXPERTS DE ME CONSEILLER 

SUR LE PROBLtME DU FLUX DES RESSOURCES AFFECTtES A L1AFRIQU� 

AINSI QUE SUR CELUI DE LA DETTE• 

LES GOUVERNEMENTS ET LES INSTITUTIONS MULTILATtRALES 

ONT UN R6LE IMPORTANT A JOUER DANS LA SOLUTION DE CE PROBLtMEe 

JE RESTE PRtOCCUPt PAR LA QUESTION DE L1EXtCUTION DU PROGRAMME� 

CA� JUSQU1A PRtSEN� LA COMMUNAUTt INTERNATIONALE 

N1A PAS APPORTt L1APPUI VOUL�{NOTAMMENT SUR LE PLAN FINANCIE� 
AUX EFFORTS D1AJUSTEMENT STRUCTUREL DES NATIONS AFRICAINES• 

CETTE INQUitTUDE N1A PAS tTt DISSIPEE 

PAR LA CONFtRENCE INTERNATIONALE SUR LE REDRESSEMENT tCONOMIQUE 

ET LE DtVELOPPEMENT DE L1AFRIQUE/QUI S1EST TENUE RECEMMENT A ABUJAe 

NOTRE PROGRAMME D1ACTION NE SERAIT PAS COMPLET 

SI NOUS PASSIONS SOUS SILENCE 

LA POLITIQUE DES PAYS EN DEVELOPPEMENT EUX-MtMESa 

lL Y A UNE PRISE DE CONSCIENCE CROISSANTE DE LA CONTRIBUTION 

QUE CEUX-CI PEUVENT APPORTER POUR RENFORCER LEUR PROPRE CROISSANCE 

ET LEUR PROPRE DEVELOPPEMENTe lL LEUR FAUT ACCRO!TRE 

LEUR EPARGN� INVESTIR DANS DES PROJETS A TAUX ELEVE DE RENDEMENT� 

PARVENIR A UNE PLUS GRANDE RENTABILITE DU SECTEUR PUBLIC/ 

FAVORISER LA MOBILISATION EFFECTIVE DE LEURS RESSOURCES HUMAINES ET 

MATERIELLE� tTRE COMPETITIFS SUR LE PLAN INTERNATIONAL 

ET COOPERER MUTUELLEMENT/ COMME ILS L10NT DEJA FAIT DANS LE PASSEe 
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LA POURSUITE DES EFFORTS DANS CETTE DIRECTION 

DEVRAIT CRtER LES CONDITIONS NECESSAIRES AU RETOUR DES CAPITAUX 

DANS LES PAYS EN DtVELOPPEMENTa 

l1tNERGIE INEXPLOITtE DE LEUR POPULATION/ 
DONT LE NIVEAU D1tDUCATION ET D1INFORMATION S1ACCROIT RtGULIEREMEN1j 

DEMEURE LEUR SOURCE MAJEURE D1ESPOIR ET DE POTENTIEL tCONOMIQUEe 

LES GOUVERNEMENTS SONT EN MESURE D1INTERVENIR PLUS ENERGIQUEMENT 

POUR ENCOURAGER LE DtPLOIEMENT MAXIMUM DU DYNAMISM� DE L1ESPRIT 

D1ENTREPRISE ET DES CAPACITtS D1INITIATIVE DE LEURS PEUPLES• 

LE SYSTEME DE COOPERATION TECHNIQUE DE L1UNU DEVRA DONNER SON PLEIN 

APPUI A CES EFFORTSa 

EN SOMMSI IL NE SUFFIT PAS DE RECHERCHER L1AJUSTEMENT 

SANS GARANTIR LA CROISSANCE• MAIS D1UN AUTRE COTS, 
IL EST DIFFICILE DE CONCEVOIR LA CROISSANCE 

SANS AJUSTEMENT APPROPRite TELLE EST LA RtALITE 

QUI DOlT SOUS-TENDRE LES DtBATS DE LA PRtSENTE SESSION• 

CES QUESTIONS SONT D1UNE GRANDE COMPLEXITte 

lL Y AURA PEUT-�TRE UN CONSENSUS 

SUR LA NATURE DES GRANDS PROBLEMES A RtSOUDRE 

MAIS IL SERA DIFFICILE DE CONCILIER TOUS LES INTtR�TS EN JEU 

DANS LE CADRE D1UNE ACTION COMMUNEe CELA DI� 

MtME SI LE CONSENSUS NE PEUT tTRE RtALISt DANS L1IMMEDIA� 

IL FAUDRAIT tTABLIR UN CALENDRIER POUR EXAMINER LES PROBLEMES 

QUI RESTENT A RESOUDRE• LA CONCILIATION ET LE COMPROMIS 

CONSTITUENT L1ESSENCE MtME DE TOUTE COOPtRATIONe 

LE TEMPS NE JOUE PAS EN NOTRE FAVEUR• 

NOUS DEVONS SAISIR TOUTES LES OCCASIONS QUI S10FFRENT 

POUR ALLER DE L1AVANTe 



- 16 -

LE TH�ME CENTRAL DE CETTE SESSION-­

"REVITALISER LE D�VELOPPEMENy LA CROISSANCE ET 

LE COMMERCE INTERNATIONAL"- RECOUVRE UN ENJEU POLITIQUE IMPORTANT e 

PLUSIEURS PH�NOM�NES R�CENTS-

(LA DISPARITION DE CERTAINS EMPLOIS DANS LES PAYS INDUSTRIALIS�� 

CONS�CUTIVE A LA R�DUCTION DES IMPORTATIONS 

DES PAYS EN D�VELOPPEMENy POUR NE CITER QU1UN EXEMPL� 

ONT D�MONTR� CLAIREMENT 
--· 

QUE LA SOLUTION DES GRAVES PROBL�MES SOCIO-ECONOMIQUES 

DE NOTRE �POQUE DOlT D�PASSER LE CADRE DES FRONTitRES NATIONALESe 

LA COMMISSION BRUND�LAND A R�CEMMENT RAPPEL� CETTE R�ALIT� 

EN RECHERCHANT UN MOD�LE PRAGMATIQUE POUR UNE CROISSANCE ET 

UN D�VELOPPEMENT DURABLES• COMME JE L1AI DEJA INDIQU� 
JE SUIS ENCOURAG� PAR LE FAIT;QUE LES PERCEPTIONS EVOLUENT 

ET QU10N RECONNA!T L1UTILIT� DE LA COOPERATION INTERNATIONALE 

POUR UN �VENTAIL DE PLUS EN PLUS LARGE DE PROBL�MES HUMAINSe 

LE POUVOIR POLITIQUE DEVIENT PLUS-DIFFUS-DANs-LE-MONDE) 
MAIS LES GOUVERNANTS ONT TOUJOURS UN ROLE CRUCIAL A JOUERe 

I 

UNE PLUS GRANDE COLL�GIALITE SERA NECESSAIRE 

DANS LA PRISE DES DECISION� 
COMPTE TENU DE L11NTERD�PENDANCE CROISSANTE DES PAYS ET 

DES ACTIVIT�S ECONOMIQUES• 
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lL CONVIENT DE PRENDRE DES MESURES ADAPTEES A L'AMPLEUR 

DES PROBLEMES A RESOUDRE/ EN S1ATTACHANT A REPONDRE 

AUX BESOINS DE TOUS LES PAYS• 

J'EN AI DONNE DES EXEMPLES CONCRETSe 

DANS LEURS EFFORTS POUR ACCELERER LEUR PROPRE CROISSANC� 

LES PAYS INDUSTRIALISES DEVRAIENT TIRER PLEINEMENT PART! 

DE LA CONTRIBUTION POSITIVE QUE PEUT APPORTER UN NOUVEL ESSOR 

DES PAYS EN DEVELOPPEMENT • 

SI LES UNS VEULENT ACCELERER LEUR CROISSANCE/ 
ILS DEVRONT EN CONTREPARTIE 

ACCELERER LE DEVELOPPEMENT DES AUTRES• 

S} IL EST IMPORTANT QUE LES PAYS INDUSTRIALISES 
- . - .... ....... 

CORRIGENT LEURS PROPRES DESEQUILIBRES/ 
IL EST TOUT AUSSI IMPORTANT QU'ILS S'ATTACHENT 

EN M�ME TEMPS A SOUTENIR LES EFFORTS DES PAYS EN DEVELOPPEMENTe 

LA DIMENSION MONDIALE DU PROBLEME DE L1ENDETTEMENT 

DEVRAI��TRE MIEUX RECONNU� EN TENANT COMPTE tGALEMENT 

DU CONTEXTE FINANCIER ET COMMERCIAL INTERNATIONA� 

MtME Sl UNE SOLUTION DISTINCTE EST RECHERCHEE POUR CHAQUE PAYS• 
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J'AI BON ESPOIR QUE CETTE SEPTitME SESSION 

MARQUERA UN TOURNANT DtCISIF DANS LES ATTITUDE� 

LES PRIORITtS ET L1ACTION DE LA COMMUNAUTt INTERNATIONALEe 

LA CNUCEU A tTt CRttE EN VUE DE FAVORISER LA CROISSANCE ET 

L1tQUITt DANS LES tCHANGES COMMERCIAUX ET LE DtVELOPPEMENT 

ET SA REPRtSENTATIVITt EST UNIVERSELLE• 

ELLE DONNE EN OUTRE LIEU A UN EFFORT DE RtFLEXION AUTORISt 

QUI S1EFFORCE D1APPORTER UNE CONTRIBUTION OBJECTIVE 

A L1UN DES DIALOGUES LES PLUS IMPORTANTS DE NOTRE tPOQUE• 

ELLE A ACCOMPLI UNE OEUVRE DURABLSI 

.....-COMME L1URGANISATION DES NATIONS UNIES DANS SON ENSEMBL� 

QUAND LA VOLONTt POLITIQUE tTAIT PRtSENTEa 

NOUS SOMMES ICI A GENtVE POUR AGIRe 

POUR RtPONDRE A L1ATTENTE DES FONDATEURS DE CETTE CONFtRENC� 

JE SOUHAITE QUE NOUS PUISSIONS NOUS ACCORDER 

SUR LES MESURES FONDAMENTALES 

QUI PERMETTRONT DE REVITALISER LE COMMERCE ET LE DtVELOPPEMENT 

ET DE CRtER UN ENVIRONNEMENT tCONOMIQUE PLUS S0R POUR TOUS• 

* * * 

9204T/pb/7787 



STATEMENT OF THE SECKET ARY -GENERAL 
AT THE INAUGURAL CEREMONY OF UNCT AD VI I 

GENEVA, 9 JULY 1987 

YOUR EXCELLENCIE� DISTINGUISHED DELEGATES/ 

COLLEAGUE� LADIES AND GENTLEME� 

l AM EXTREMELY HAPPY TO ADDRESS 

THE SEVENTH UNITED NATIONS CONFERENCE ON TRADE AND DEVELOPMENT• 

IT IS APPROPRIATE AND FORTUNATE THAT THE CONFERENCE WILL BE GUIDED 

BY A DISTINGUISHED SON OF AFRICA/ BERNARD CHIDZER� 

WHOSE CONTRIBUTION TO THIS ORGANIZATION AND/ INDEE� 

TO INTERNATIONAL ECONOMIC CO-OPERATION 

IS WELL-KNOWN THROUGHOUT THE WORLD COMMUNITY• 

I AM SURE THAT WE WILL ALL BENEFIT FROM HIS WISDOM AND GUIDANCEe 

THE FIRST UNITED NATIONS CONFERENCE ON TRADE AND DEVELOPMENT 

TOOK PLACE IN GENEVA IN 1964• TO MEET HERE ONCE AGAIN 

IS A REMINDER OF THE TREMENDOUS HOPES AND ASPIRATIONS 

OF ITS FOUNDER� OF THE SIGNIFICANT ACHIEVEMENTS OF UNCTA� 
AND OF ITS POTENTIAL FOR EVEN GREATER CONTRIBUTION• 

I WOULD LIKE TO PAY SPECIAL TRIBUTE 

TO TWO FORMER SECRETARIES-GENERAL OF UNCTADJ 

RAUL PREBISCH AND MANUEL PtREZ-GUERRER� 

BOTH OF WHOM HAVE PASSED AWAY SINCE THE SIXTH SESSIONe 
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THEIR CONTRIBUTION TO THE WORK OF UNCTA� AND TO THE OVERALL PROCESS 

OF INTERNATIONAL CO-OPERATION FOR DEVELOPMEN3/ 

ARE VALUABLE LEGACIES WHICH WILL CONTINUE TO INSPIRE OUR EFFORTS 

TO IMPROVE THE ENVIRONMENT FOR DEVELOPMENT• 

THE WORK WHICH THEY BEGAN HAS BEEN ABLY CARRIED ON BY GAMANI CORE� 

WHO IS WITH US FOR THIS CONFERENC� 

AS WELL AS BY THE CURRENT SECRETARY-GENERAL/ KENNETH DADZIE• 

WE WELCOME HERE THE PRESENCE OF I"'R, PIERRE AUBERT/ 

PRESIDENT OF THE SWISS CONFEDERATION• 

I WOULD LIKE TO THANK HIM AND THE PEOPLE OF �WITZERLAND 

FOR THE COURTEOUS AND EFFICIENT HOSPITALITY THEY CONTINUE TO OFFER 

TO THE UNITED NATIONS FAMILYe 

THE SIXTH SESSION OF UNCTAD 

TOOK PLACE AT A DIFFERENT MOMENT• 

THE WORLD ECONOMY HAD JUST BEGUN TO RECOVER FROM A SERIOUS RECESSION• 

THE DIMENSIONS OF THE DEBT PROBLEM 

AND OTHER IMBALANCES IN THE WORLD ECONOMY WERE EMERGING MORE VISIBLYe 

THE EVENTS OF THE SEVENTIES ANU THE EARLY EIGHTIES 

HAD SHAKEN THE CONFIDENCE OF GOVERNMENTS 

TO DEAL WITH ECONOMIC PROBLEMS 

THROUGH MECHANISMS OF INTERNATIONAL CO-OPERATION• 

GOVERNMENTS WERE LOOKING TO BILATERAL AND AD HOC APPROACHES 

FOR THE SOLUTION OF EXTERNAL ECONOMIC PROBLEMS• 
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A BASIC PERCEPTION WHICH GUIDED THE WORK OF UNCTAD V I  

AND WAS REFLECTED IN ITS OUTCOME 

WAS THAT CONVERGENT ACTIONS WERE REQUIRED BY ALL COUNTRIES 

TO STRENGTHEN THE RECOVERY OF THE WORLD ECONOMY 

AND TO PROMOTE ACCELERATED DEVELOPMENT IN THE DEVELOPING WORLDe 

FURTHERMORE/ IT WAS AGREED THAT THE PURSUIT OF ADJUSTMENT PROGRAMMES 

WOULD BE SUPPORTED BY A HEALTHIER GLOBAL ECONOMYa 

THE CONVERGENT ACTIONS ENVISAGED AT THE SIXTH SESSIOI� HOWEVER/ 
HAVE YET TO BE TRANSLATED INTO REALITYe 

INFLATION IN THE LARGE MARKET ECONOMIES HAS BEEN SUPPRESSED 

AND NOMINAL INTEREST RATES HAVE DECLINE� NO MEAN ACHIEVEMENT� 

HOWEVE� MAJOR IMBALANCES HAVE EMERGED IN THE ECONOMIC RELATIONS 

BETWEEN THE INDUSTRIAL COUNTRIES• 

THESE HAVE PROVOKED UNCERTAINTIES ON EXCHANGE RATE� 

INTEREST RATES AND KEY COMMODITY PRICESe 

PROTECTIONIST PRESSURES HAVE INCREASED• 

THE NET EFFECT HAS BEEN A DAMPENING OF INVESTMENTS AND GROWTHe 

I NDEED, DURING THIS YEAR PROJECTIONS OF GROWTH RATES 

HAVE BEEN REPEATEDLY REVISED DOWNWARDSe 

I N SUM, A SUSTAINED GROWTH IN THE WORLD ECONOMY 

THAT WOULD PERMIT A SATISFACTORY AND EARLY SOLUTION 

OF CRITICAL ECONOMIC AND SOCIAL PROBLEMS HAS NOT TAKEN PLACEa 
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IN THE RECENT PERIOD/ DUE TO THE COMBINATION OF LOW GLOBAL GROWTH 

AND CONTINUING UNCERTAINTIE� THE NECESSARY SUPPORT 

FOR ACCELERATED DEVELOPMENT OF DEVELOPING COUNTRIE� IN PARTICULA� 

HAS FAILED TO MATERIALISE• 

THE CONSEQUENCES HAVE BEEN DETRIMENTAL FOR MANY COUNTRIE� 

ESPECIALLY IN LATIN AMERICA AND AFRICA/ 
WHICH ARE ENGAGED IN PAINFUL ADJUSTMENT• MANY OF THESE COUNTRIES 

HAVE CONTINUED TO SUFFER FALLING PER CAPITA INCOMESe 

DECLINING COMMODITY PRICE� 

STAGNATING OFFICIAL DEVELOPMENT ASSISTANC� 

AND THE INCREASINGLY ONEROUS BURDEN OF DEBT SERVICE 

HAVE/ OF LATE/ MORE THAN OFFSET THE EFFORTS 

OF MANY DEVELOPING COUNTRIES 

TO GENERATE A DOMESTIC SURPLUS FOR INVESTMENT AND GROWTHe 

THE DECLINE IN OIL PRICES HAS ALSO HURT MANY COUNTRIES 

THROUGHOUT THE DEVELOPING WORLDe IN 198§_, 
IMPROVEMENT IN THE ECONOMIC PERFORMANCE 

OF SOME MAJOR DEVELOPING COUNTRIE� ESPECIALLY IN ASI� CONTINUED• 

BUT THIS WAS NOT SUFFICIENTLY WIDESPREAD/ AND IN THE PRESENT CONTEXT 

IT DOES NOT SEEM THAT IT WILL BE SUSTAINEDe 
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THE SOCIAL IMPACT OF ADJUSTMENT EFFORTS 

WITHIN SUCH AN ADVERSE INTERNATIONAL CONTEXT IS A MAJOR CONCER� 

FOR VULNERABLE GROUPS HAVE HAD TO BEAR THE HEAVIEST BURDENe 

THIS HAS BEEN AMPLY DOCUMENTED BY SEVERAL UN BODIES• 

IN TOO MANY DEVELOPING COUNTRIE� SOCIAL PROGRESS HAS FALTERED 

IF NOT DECLINED• 

THIS NOT ONLY EXACERBATES IMMEDIATE POLITICAL TENSIONS/ 

BUT ALSO AFFECT� IN A LESS CONSPICUOUS MANNE� 
LONG-TERM DEVELOPMENT PROSPECTSe 

MR. CHAIRMA� 

To SAY THE ABOVE 

IS NOT TO SUGGEST THAT THERE ARE NOT DYNAMIC FORCES AT WORK 

WHICH COULD PROVIDE THE NECESSARY MOMENTUM 

TO RESTORE INTERNATIONAL ECONOMIC VITALITY• 

IS RENEWED AND MORE DELIBERATE ACTION 

WHAT IS REQUIRED 

BY A LARGE NUMBER OF GOVERNMENTS IN A CONCERTED EFFORT 

TO GIVE STRENGTH AND DIRECTION TO THESE FORCESe 

GOVERNMENTS HAVE TAKEN POSITIVE STEPS 

IN A NUMBER OF PROBLEM AREAS• IN PARTICULA� 

THERE HAS BEEN INCREASED APPRECIATION 

OF THE NEED FOR CO-OPERATIVE APPROACHES 

IN ADDRESSING INTERNATIONAL ECONOMIC ISSUES• lviORE SPEC IF I CALL� 

THE COMMITMENT TO CO-ORDINATE MACRO-ECONOMIC POLICIES 

AMONG THE INDUSTRIAL COUNTRIES HAS BEEN REAFFIRME� 

MOST RECENTLY AT THE VENICE SUMMIT• 
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THE URUGUAY ROUND OF MULTILATERAL TRADE NEGOTIATIONS 

HAS ALSO BEEN LAUNCHED/ 

PROMISING OPPORTUNITIES TO LIBERALISE INTERNATIONAL TRADE 

AND TO ROLL BACK PROTECTIONIST MEASURE� 

ESPECIALLY AGAINST DEVELOPING COUNTRIES• IT HAS BEEN RECOGNIZED 

THAT ADJUSTMENT MUST BE ACCOMPANIED BY GROWTH/ 
ESPECIALLY IN DEALING WITH THE ACUTE DEBT PROBLEMS 

OF DEVELOPING COUNTRIE� 

AND SPECIFIC PROGRAMMES TO THAT END HAVE BEEN FORMULATED• 

LONGER-TERM DEBT RESCHEDULING HAS BEEN MADE AVAILABLE 

IN THE PARIS CLUB AND OTHER FORAe 

THE GENERAL ASSEMBLY 

AGREED UPON THE UNITED NATIONS PROGRAMME OF ACTION 

FOR AFRICAN ECONOMIC RECOVERY AND DEVELOPMEN!J 1986-199Q/ 

WHICH EMBODIES COMMITMENTS BY BOTH THE AFRICAN GOVERNMENTS 

AND THE INTERNATIONAL COMMUNITY• 

THESE ARE WELCOME DEVELOPMENTS 

AND PROVIDE OPENINGS FOR FURTHER COMMON EFFORTS 

TO STRENGTHEN INTERNATIONAL ECONOMIC CO-OPERATION• 

BUT THEY ARE NOT SUFFICIENTe 

COMMITMENTS UNDERTAKEN NEED TO BE RESPECTED• 

AGREED STRATEGIES SHOULD BE IMPLEMENTED• 

PRACTICAL DECISIONS NEED TO FOLLOW THE IDENTIFICATION 

OF COMMON STRATEGIES AND DECISIONS• 
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VIGOROUS ACTION I� THEREFOR� NEEDE� AND QUICKL� 
TO ENSURE THAT THE WORLD ECONOMY 

DOES NOT GET CAUGHT IN A DOWNWARD SPIRAL 

WITH ADVERSE CONSEQUENCES FOR ALL COUNTRIESe 

ACCELERATED DEVELOPMENT IN DEVELOPING COUNTRIES 

CAN MAKE AN ESSENTIAL CONTRIBUTION 

TO THE HEALTH OF THE WORLD ECONOMY• IN MY VIE� 
THE SEVENTH SESSION OF UNCTAU OFFERS AN EXCELLENT OPPORTUNITY 

TO CHANGE THE COURSE OF EVENTS 

BY COMMON EFFORTS TO FIND THE MOST EFFECTIVE MEANS 

FOR RE-ACTIVATING GLOBAL GROWTH AND DEVELOPMENTe 

SUCH CO-OPERATIVE EFFORTS 

ARE IN KEEPING WITH UNCTAD' s UNIQUE RESPONSIBILITIES 

FOR PROMOTING GLOBAL DIALOGUE AND ACTION 

ON THE CONTEMPORARY PROBLEMS OF THE WORLD ECONOMY 

AS THEY RELATE TO THE DEVELOPMENT PROCESS• IN SO DOIN� 
AND AS THE AGENDA FOR THE CONFERENCE ITSELF INDICATE� 

THERE IS A NEED TO FOCUS ON CERTAIN KEY SECTORS AND PROBLEM AREASe 

FROM ITS VERY INCEPTIO� UNCTAV HAS HAD A CENTRAL MANDATE 

TO DEAL WITH COMMODITY ISSUES• ALMOST ALL RECENT DECLARATION� 
WHETHER FROM INDUSTRIAL OR DEVELOPING COUNTRIE� 

FRANKLY ACKNOWLEDGE THE GRAVITY OF THE CURRENT SITUATIO� 
WHICH REFLECTS HISTORICALLY LOW COMMODITY PRICES• 

FOR EXAMPLE� IT HAS BEEN ESTIMATED 

THAT TERMS OF TRADE LOSSES OF DEVELOPING COUNTRIES 

WERE ABOUT $100 BILLION IN 1986e 
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THE COMMODITY SITUATION IS COMPLE� 

REFLECTING THE PECULIARITIES OF INDIVIDUAL COMMODITIE� 

AND OF THE PRODUCING COUNTRIES THEMSELVES• HOWEVER/ 

IT IS WIDELY ACKNOWLEDGED THAT IN THE LONG RUN 

DEVELOPING COUNTRIES HAVE TO DIVERSIFY THEIR PRODUCTION STRUCTURE� 
AND THAT THIS WILL REQUIRE ADDITIONAL FINANCIAL SUPPORTe 

ALSO IMPORTANT ARE ADVANCES IN THE PROCESSING 

AND MARKETING OF THEIR FOOD PRODUCTS AND RAW MATERIALSe 

IT IS A LENGTHY PROCESS 

AS IT IS PART OF THE PROCESS OF DEVELOPMENT ITSELF• 

IN THE IMMEDIATE PERIOD AHEA� 

MEASURES TO IMPROVE THE FUNCTIONING OF MARKETS 

AND TO STABILISE EARNINGS ARE CRITICAL• 

So ALSO IS THE OPENING OF MARKETS IN THE DEVELOPED COUNTRIES 

FOR PROCESSED AND SEMI-PROCESSED GOODSe 

As REGARDS TRADSJ 

THE FOCUS IN THE COMING YEARS SHOULD BE ON THE URUGUAY KOUNDe 

PROTECTIONIST DANGERS HAVE NOT DISAPPEARED 

--IN MANY INSTANCES THEY HAVE GROWNe 

A LARGE PART OF INTERNATIONAL TRADE NOW TAKES PLACE 

OUTSIDE THE FRAMEWORK OF ACCEPTED INTERNATIONAL RULESe 

YOUR DELIBERATIONS HERE CAN PROVIDE AN EARLY IMPETUS 

TO CONSENSUS-BUILDING FOR THE TRADE NEGOTIATION� 
BEARING IN MIND THE NEED FOR EARLY BENEFITS FOR DEVELOPING COUNTRIES 

IN AREAS OF SPECIAL CONCERN TO THEM• 
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UNCTAD HAS A PARTICULAR ROLE TO PLAY 

AS A FORUM FOR DEALING WITH THE PROBLEMS 

OF THE INTERNATIONAL TRADING SYSTEM AS A WHOLEe 

THE SPECIAL PROBLEMS OF DEVELOPING COUNTRIES SHOULD BE BORNE IN MIND 

IN THE DISCUSSIONS ON SERVICE§/ TRADE IN TECHNOLOG� 

AND TRADE IN AGRICULTURE• 

RECENT COMMITMENTS TO STAND STILL AND ROLL BACK 

SHOULD BE IMPLEMENTED AND MONITOREDe 

UNCTAD VII IS ALSO AN OCCASION TO CONSIDER POLICIES 

AIMED AT EXPANDING TRADE OPPORTUNITIES IN THE ECONOMIC RELATIONS 

BETWEEN DEVELOPING COUNTRIES 

AND THE SOCIALIST COUNTRIES OF EASTERN tUROPEe 

CONCERTED EFFORT ON THE PART OF ALL GROUPS OF COUNTRIES 

IS REQUIRED TO STRENGTHEN ECONOMIC RELATIONS 

AMONG COUNTRIES WITH DIFFERENT SYSTEMSe 

RESOURCES FOR DEVELOPMENT IS ALSO A MAIN ITEM 

OF THE AGENDA OF THE CONFERENCE• 

IN SOME INSTANCES DECLINED• 

FINANCIAL FLOWS HAVE STAGNATED/ 

THI� COMBINED WITH INCREASED DEBT BURDE� 

HAS RESULTED IN SOME INSTANCES IN NET FINANCIAL FLOWS 

FROM DEVELOPING TO DEVELOPED COUNTRIESe 

REVERSEDe 

THIS SITUATION MUST BE 
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THE DEBT OVERHANG TODAY 

CONSTITUTES A MAJOR OBSTACLE TO THE REVITALISATION OF DEVELOPMENT 

IN THE HEAVILY INDEBTED COUNTRIE� 
CERTAINLY FOR THE COMMODITY-DEPENDENT COUNTRIESe 

1 AM CONVINCED THAT ELEMENTS ARE EMERGING 

WHICH TOGETHER COULD PROVIDE INGREDIENTS 

FOR ALLEVIATING THE DEBT BURDEN• ONE POSITIVE FACTOR 

IS THE INCREASING ACKNOWLEDGEMENT OF SHARED RESPONSIBILITY 

BY BOTH THE PRIVATE AND PUBLIC SECTORSe 

So ALSO ARE THE STEPS BEING TAKEN TO REPLENISH THE RESOURCES 

OF MULTILATERAL FINANCIAL INSTITUTIONS• 

THERE IS A GROWING INTEREST IN CERTAIN COUNTRIES 

TO RECYCLE PART OF THEIR SURPLUSES TOWARDS DEVELOPING COUNTRIES• 

THE ACTION BEING TAKEN IN THE PARIS CLUB 

TO RESCHEDULE OFFICIAL DEBT ON MORE FAVOURABLE TERMS IS ALSO WELCOMEe 

THESE ARE ALL POSITIVE ELEMENT� 

BUT THEY DO NOT YET AMOUNT TO DEBT RELIEF AS SUC� 

OR TO NEW EXTERNAL FLOWS 

ADEQUATE FOR DEALING WITH THE ACUTE DIFFICULTIES 

OF THE COUNTRIES CONCERNEDe 

WITHOUT SUBSTANTIAL ADDITIONAL EFFORTS 

TO MAKE PROGRESS ON THIS FRON� THERE IS A REAL DANGER 

THAT THE STRENUOUS ADJUSTMENT EFFORTS 

THAT HAVE BEEN UNDERTAKEN FOR SOME TIME 

COULD FALL SHORT OF ACHIEVING THEIR OBJECTIVE 

OR REACTIVATING DEVELOPMENT IN THESE COUNTRIE� 
AND MIGHT LEAD TO SERIOUS RISK OF SOCIAL AND POLITICAL FAILURE• 
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OF PARTICULAR IMPORTANCE IS ADDITIONAL FINANCE 

FOR THE HEAVILY-INDEBTED COUNTRIES• 

AN INCREASE IN THE RESOURCES OF THE WORLD BANK 

AND THE REGIONAL DEVELOPMENT INSTITUTIONS 

WOULD BE ESPECIALLY SIGNIFICANT• SUCH STEPS WOULD HELP RECYCLE 

THE SURPLUSES OF MAJOR INDUSTRIAL COUNTRIES• 

IT WOULD SEEM PARTICULARLY APPROPRIATE AT THIS JUNCTURE 

TO MAKE ADDITIONAL AID AVAILABE TO LOW-INCOME COUNTRIES• 

THEIR IMPORTS HAVE TO INCREASE 

TO FORTIFY THEIR DEVELOPMENT EFFORTe 

I WELCOME THE REFERENCE TO THE ODA TARGET 

IN THE COMMUNIQU� FROM THE VENICE SUMMIT• OTHER FINANCIAL FLOWS 

INCLUDING COMMERCIAL AND MULTILATERAL FLOWS ARE ALSO CRUCIALe 

THIS IS PARTICULARLY IMPORTANT FOR THE LEAST DEVELOPED COUNTRIES 

IN THE CONTEXT OF THE SNPAe THEIR ECONOMIC POSITION HAS WORSENED• 

CORRECTIVE ACTIO� ESPECIALLY FINANCIA� IS NOW REQUIRED• 

THE AGREED TARGET FOR ODA FOR THESE COUNTRIES/ 

AS WELL AS THE OTHER MEASURES AGREED UPON IN THE SNP� 

SHOULD BE URGENTLY IMPLEMENTEDe 

I WELCOME THE RECENT DECISION ON THE NEXT REPLENISHMENT OF IDA• 
IT IS NOW IMPORTANT THAT IT IS MADE EFFECTIVE IN A TIMELY FASHION• 
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IN VIEW OF MY RESPONSIBILITIES WITH REGARD TO THE IMPLEMENTATION 

OF THE AFRICAN PROGRAMME OF ACTIO� 

I HAVE REQUESTED A GROUP OF EXPERTS TO ADVISE ME 

ON THE PROBLEM OF RESOURCE FLOWS TO AFRIC� 

AS WELL AS THE QUESTION OF THE DEBTe 

GOVERNMENTS AND MULTILATERAL INSTITUTIONS 

CAN CONTRIBUTE SIGNIFICANTLY TO ALLEVIATING THIS PROBLEMa 

I REMAIN CONCERNED ABOUT THE IMPLEMENTATION OF THE PROGRAMM� 

FOR THE INTERNATIONAL COMMUNITY HA§Y SO FA� 

FAILED TO PROVIDE ADEQUATE SUPPOR� ESPECIALLY AS REGARD� FINANC� 

FOR THE STRUCTURAL ADJUSTMENT EFFORTS OF THE AFRICAN NATIONS• 

THIS CONCERN WAS ALSO REFLECTED 

AT THE RECENT INTERNATIONAL CONFERENCE 

ON AFRICAN ECONOMIC KECOVERY AND DEVELOPMENT THAT WAS HELD AT ABUJAa 

THE AGENDA FOR ACTION WOULD NOT BE COMPLETE 

WITHOUT A WORD ON THE POLICIES OF DEVELOPING COUNTRIES THEMSELVES• 

THERE IS INCREASING RECOGNITION OF THE CONTRIBUTION 

THAT THE DEVELOPING COUNTRIES CAN THEMSELVES MAKE 

TO ENHANCE THEIR OWN GROWTH AND DEVELOPMENT• 

THE DEVELOPING COUNTRIES NEED TO INCREASE SAVING� 

INVEST IN PROJECTS WITH HIGH RATES OF RETUR� 

ACHIEVE GREATER COST EFFECTIVENESS IN THE PUBLIC SECTO� 

PROMOTE THE EFFICIENT DEPLOYMENT OF THEIR HUMAN 

AND MATERIAL RESOURCE� COMPETE INTERNATIONALL;/ 
AND CO-OPERATE AMONG THEMSELVE� AS THEY HAVE DONE IN THE PASTe 
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CONTINUED EFFORTS IN THIS DIRECTION 

SHOULD CREATE THE NECESSARY CONDITIONS 

FOR CAPITAL TO RETURN TO THE DEVELOPING COUNTRIESe 

THE UNTAPPED ENERGIES OF THEIR INCREASINGLY EDUCATEU 

AND INFORMED POPULATION 

IS STILL THEIR GREATEST SOURCE OF HOPE AND ECONOMIC POTENTIALe 

GOVERNMENTS CAN CONTRIBUTE MORE FULLY 

TO ENCOURAGING THE FULL RELEASE OF THE ENERGY 

THE ENTERPRISE AND THE INNOVATIVE CAPABILITIES OF THEIR PEOPLES• 

THE UN SYSTEM OF TECHNICAL CO-OPERATION 

SHOULD FULLY SUPPORT THESE EFFORTSe 

ALL IN AL� 
IT IS NOT ENOUGH TO SEEK ADJUSTMENT WITHOUT GROWTHa 

BY THE SAME TOKE� HOWEVE� IT IS DIFFICULT TO CONCEIVE OF GROWTH 

WITHOUT APPROPRIATE ADJUSTMENT• 

THIS IS A REALITY THAT SHOULD UNDERLIE DELIBERATIONS AT THIS SESSIONe 

THESE ARE ISSUES OF GREAT COMPLEXITY• 

EVEN THOUGH THERE MAY BE GENERAL AGREEMENT 

ON THE BASIC OUTLINE OF PROBLEMS WHICH MUST BE ADDRESSE� 
IT WILL BE DIFFICULT TO RECONCILE ALL INTERESTS 

TO AGREEMENT ON COMMON ACTIONa 
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BUT EVEN IF CONSENSUS IS NOT IMMEDIATELY ATTAINABL� 

A TIMETABLE TO ADDRESS PENDING PROBLEMS SHOULD BE ESTABLISHEDe 

ACCOMMODATION AND COMPROMISE 

ARE THE VERY ESSENCE OF THE CO-OPERATION PROCESS• 

TIME IS NOT ON OUR SIDE• 

NO OPPORTUNITY SHOULD BE LOST TO MAKE CONCRET� ADVANCESe 

THE OVERALL THEME OF THIS CONFERENCE--

"TO REVITALISE DEVELOPMENy GROWTH AND It�TERNATIONAL TRADE"-

IS A MATTER OF GREAT POLITICAL IMPERATIVEe RECENT EVENTS� 

SUCH AS THE LOSS OF JOBS IN THE INDUSTRIAL COUNTRIES 

AS A RESULT OF REDUCED IMPORTS BY DEVELOPING COUNTRIE� 

TO MENTION BUT ONE EXAMPL� HAVE UNDERLINED THAT 

SOLUTIONS TO PRESSING ECONOMIC AND SOCIAL PROBLEMS 

MUST TRANSCEND NATIONAL FRONTIERSe 

THE BRUNDTLAND COMMISSION HAS RECENTLY REMINDED US IN GRAPHIC TERMS 

OF THIS REALITY IN THE SEARCH FOR SUSTAINABLE GROWTH ANU DEVELOPMENT• 

As I HAVE ALREAD� MENTIONE� I AM ENCOURAGED BY THE FACT 

THAT PERCEPTIONS ARE CHANGIN� 

AND THAT THE RELEVANCE OF INTERNATIONAL CO-OPERATION 

TO AN INCREASING RANGE OF HUMAN PROBLEMS IS ACKNOWLEDGEDe 
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POLITICAL POWER IN THE WORLD IS BECOMING MORE DIFFUSED/ 

BUT LEADERSHIP IS STILL CRITICAL• MORE AND MOR� 
THIS LEADERSHIP HAS TO BE COLLEGIAL IN CHARACTE5/ 
REFLECTING THE GROWING INTERDEPENDENCE OF COUNTRIES 

AND ECONOMIC ACTIVITYe 

WHAT IS CALLED FOR 

IS ACTION THAT IS COMMENSUARTE WITH THE MAGNITUDE OF THE PROBLEM� 

AND IN A MANNER THAT THE NEEDS OF ALL COUNTRIES ARE ADDRESSED• 

I HAVE SUGGESTED CONCRETE EXAMPLES• 

IN PURSUING THEIR EFFORTS TO ACCELERATE THEIR OWN GROWT� 

THE INDUSTRIAL COUNTRIES SHOULD TAKE FULL ADVANTAGE 

OF THE POSITIVE CONTRIBUTION 

THAT RE-INVIGORATED DEVELOPMENT IN THE DEVELOPING COUNTRIES 

CAN MAKE TO THE PROCESSe 

THE INDUSTRIAL COUNTRIES WISH TO ACCELERATE THEIR GROWTH BUT� 

IN TUR� THIS WILL REQUIRE ACCELERATED DEVELOPMENT 

IN THE DEVELOPING COUNTRIES• 

IT IS ALSO IMPORTANT THAT THE INDUSTRIAL COUNTRIES 

ELIMINATE THE IMBALANCES AMONG THEMSELVES� 

BUT IT IS CRITICAL THAT THEY DO SO IN SUCH A WAY 

THAT THE EFFORTS OF THE DEVELOPING COUNTRIES 

ARE SUPPORTED IN THE PROCESSe 

THERE SHOULD Bt GROWING ACKNOWLEDGEMENT 

OF THE GLOBAL DIMENSION OF THE DEBT PROBLEM/ 

INCLUDING THE INTERNATIONAL FINANCIAL AND TRADING ENVIRONMENl! 
EVEN WHILE EACH COUNTRY1S DEBT IS TREATED SEPARATELY• 
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IT IS MY HOPE THAT THE SEVENTH SESSION OF UNCTAD 
WILL MARK A DECISIVE SHIFT IN MOOD/ EMPHASI� AND ACTION• 

HERE IS A FORUM THAT WAS ESTABLISHED TO ACHIEVE GROWTH AND EQUITY 

IN TRADE AND DEVELOPMEN� AND A FORUM THAT REPRESENTS UNIVERSALITY• 

UNCTAD IS ALSO A SOURCE OF COMPETENT RESEARCH 

DESIGNED TO CONTRIBUTE OBJECTIVELY 

TO ONE OF THE MOST CRITICAL DIALOGUES OF OUR TIMEe 

SOLID ACHIEVEMENTS HAVE BEEN RECORDED IN UNCTA� 

AS IN THE UNITED NATIONS AT LARGE/ 

WHEN THE POLITICAL WILL HAS BEEN PRESENT• 

LET US ACT HERE IN GENEVAe 

LET US LIVE UP TO THE HOPES OF THOSE WHO FOUNDED THIS BODY 

BY AGREEING ON CRITICAL STEPS TO REVITALISE TRADE AND DEVELOPMENT 

AND CREATE A MORE SECURE ECONOMIC ENVIRONMENT FOR ALLe 

* * * * * 

0820C/JT/6787 
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CONFERENCE DES NATIONS UNIES SUR LE COMMERCE ET LE DEVELOPPEMENT 
SEPTIEME SESSION 

GENEVE. 9 JUILLET 1987 

CEREMONIE INAUGURALE 

NOTES POUR GUIDER LE SECRETAIRE GENERAL DES NATIONS UNIES 

EXCELLE�CES/ HONOR�BLES INVITE� MESDAMES ET MESSIEUR� 

J•AI LE PRIVILEGE DE SOUHAITER LA BIENVENUE 

A TOUTES LES DELEGATIONS ET AUX INVITES 

A CETTE CEREMONIE INAUGURALE EN CE JOUR DE L10UVERTURE 

DE LA SEPTIEME SESSION DE LA CONFERENCE DES NATIONS UNIES 

SUR LE COMMERCE ET LE DEVELOPPEMENT. 

NOUS SOMMES TRES HONORES ET PRIVILEGIES 

D1AVOIR AVEC NOUS AUJOURD'HUI 

LE PRESIDENT DE LA CONFEDERATION HELVETIQU� 

SON EXCELLENCE MONSIEUR PIERRE AUBER� 

QUI PRENDRA LA PAROLE DEVANT CETTE ASSISTANCE. 

JE SUIS EGALEMENT HONORE ET HEUREUX 

D'AVOIR LA POSSIBILITE D'ACCUEILLIR CHALEUREUSEMENT 

SON EXCELLENCE MONSIEUR LAZAR MOJSO� 
PRESIDENT DE LA SIXIEME SESSION DE LA CONFERENCE 

DES NATIONS UNIES SUR LE COMMERCE ET LE DEVELOPPEMENT 

QUI S1EST TENUE A BELGRAD� 

ET QUI EST ACTUELLEMENT PRESIDENT DE LA PRESIDENCE DE LA 

REPUBLIQUE FEDERALE SOCIALISTE DE LA YOUGOSLAVIE. 

SON EXCELLENCE PRENDRA LA PAROLE DEVANT CETTE ASSISTANCE ET 

PLUS TARD DANS L1APRES-MIDI 

OUVRIRA OFFICIELLEMENT LA SEPTIEME SESSION DE LA CONFERENCE. 



EDtCLARATION DU SECR�TAIRE GtNtRAl DES NATIONS UN!ES.� 

J'AIMERAIS MAINTENANT INVITER MONSIEUR PIERRE AUBERT 

AU PODIUM DES ORATEURS POUR S'ADRESSER A CETTE ASSEMBLEE. 

JE REMERCIE LE PRESIDENT DE LA CONFEDERATION HELVETIQUE 

POUR SON IMPORTANT DISCOURS QUJ! J'EN SUIS SO� 
SERA SOURCE D'INSPIRATION ET ECLAIRERA LES PARTICIPANTS A CETTE 

• • 

CONFERENCE. 

J'AIMERAIS A PRESENT INVITER SON EXCELLENCE 

MONSIEUR LAZAR MOJSOV AU PODIUM DES ORATEURS POUR FAIRE SA 

DECLARATION. � . _ e' �'- � � J�"- �t Y) AJ-1. �� •• � ��­
f.IP.M�. L.AJ... 1'1 r;.tN r .(M, � 

AU NOM DE TOUTES LES HONORABLES DELEGATION;, JE REMERCIE 

SON EXCELLENCE MONSIEUR LAZAR MOJSOV POUR SON INTERVENTION. 

JE DEMANDERAIS A PRESENT AU CHEF DU PROTOCOLE D'ESCORTER 

. SON EXCELLENCE MONSIEUR PIERRE AUBERT VERS LA SORTIE. 

LA CEREMONIE INAUGURALE EST CLOSE ET L'OUVERTURE DE LA 

CONFERENCE AURA LIEU DANS DIX MINUTES. 


